
VENDU!» 9 JANVIER 1931 WÊÊÊH Journal 4$ Roubatx m - H 
Leplat M oooch* comme à l'Habitude, mats 
en M e e g n u t entièrement le tête svee eon 
«Ta». 

Sur ose question «ne tel poee llnflrmltn 
ft oe «ujet. elle reposait: * la lumière me 
gt-ne pour dormir ». 

En réalité, elle roulait ainsi détourner la 
•t,rvelll»ace et avait pensé, après areir 
©jt itté ton lit, ft placer aoua le drap un paquet 
quelconque * la place de la tête pour faire 
c.-olre que le Ut était toujours occupé. 

Avant minuit, l'Infirmière quitta la salle 
n omentanément. M"* Leplat se lova, ouvrit 
la porte arec le petit Instrument qu'elle avait 
préparé, mais es tarda de fermer cette porte 
qu'elle n'aurait pas pu ouvrir de ce coté; 
elle se ménageait ainsi, en cm d'alerte, la 
possibilité de rentrer dans la salle. 

81 quelqu'un l'avait rencontrée dans le 
couloir, elle avait une explication toute prête: 
elle renaît chercher son manteau qu'elle 
avait oublié (4 dessein) près des water. 

Personne ne vint, elle ouvrit la deuxième 
porte et se trouva dans le jardin. 

Il fallait en sortir. Elle se dirigea d'abord 
vers la partie de l'Immeuble longeant la rue 
Saint-Bernard. Bien t faire de ce coté, 11 y 
avait des barreaux aux fenêtres. 

Elle essaya de fuir par la demeure même 
Ju docteur Bavlart, située â l'angle des rues 
Saint-Bernard et d'Esquermes. Elle craignit 
d attirer l'attention. 

Elle scruta alors tous les coins et recoins 
du jardin et échoua vers la fortification. 

Là se trouvait un arbre dont une branche 
atteignait la crête du mur. Klle grimpa à 
l'arbre, glissa le long de la branche, celle-ci 
se cassa: la prisonnière retomba dans le 
Jardin ,non sana se faire de multiples égra-
tlgnures. 

Devant cet Insuccès, elle fut prise de dé
couragement et songea ft réintégrer l'asile. 
Mais elle eut un sursaut d'énergie et, finale
ment, alla vers une porte cochêre donnant 
iue St-Bernard et que fermait encore un 
ér-orme cadenas entouré de fil de fer. 

Ses doigta se meurtrirent en arrachant ce 
fil de fer, mais le cadenas tint bon. 

Rien pour le faire sauter. Mais en reve
nant dans le jardin, elle trouva par hasard, 
s u un appui de fenêtre, une barre de fer 
toute roulllée. 

Rassemblant toutes ses forces, elle par
vint, arec cet Instrument, t faire sauter 
le cadenas: la porte s'ouvrit Elle était libre 
et se trouvait rue St-Bernard. 

Il était 3 heures du matin. 
Bile se trouvait là vêtue d'une chemise de 

nuit et d'un manteau souillé de terre, les 
mains remplies d'ocorchurea, u tête éche-
velée. 

Elle se rendit, non loin de là. cbea des 
amis fort étonnés de la voir dans un tel 
état 1 pareille heure. 

Un subside lui fut donné; son Intention 
était de gagner Amiens, mais elle se garda 
de prendre le train ft Lille; elle se rendit 
I pied t Seclln où elle attendit le premier 
train pour Douai. 

Ceci tient un peu dn roman, mais c'est le 
rcclt exact qu'en fit il"* Leplat elle-même. 

L'état mental de M™ Leplat 

D faut bien observer que al M*** Leplat 
fnt transférée à la clinique d'Esquermes, ce 
fut non par ordre de l'administration, mais 
t la demande de son mari; celui-ci consi
dérait que la vie n'était plus tenable avec 
sa femme et peut-être aussi redoutait-Il des 
menaces de sa part. 

Il y avait des précédents arec la femme 
du médecin qu'avait connu autrefois il"* 
Leplat a Amiens. 

Quoi qu'il en soit, l'internée était de ce 
fuit dans une situation particulière et sim
plement en observation. 

C'est ce qui explique que, a'étant évadée 
et personne ne redemandant son Interne
ment, certains médecins ayant même été 
d'avis qu'elle était saine d'esprit et qu'elle 
avait toute sa raison, 11 ne pouvait plus être 
question do la laine retourner de nouveau 
A Esquermes. 

Elle avait toute sa raison; ce n'était peut-
être U qu'une apparence. 

On se trouve souvent en présence de per
sonnes que l'on croit bien équilibrées et 
bien pondérées et qui sont, néanmoins, at
teintes de certaines monomanies; dans des 
circonstances déterminées, ces personnes 
agissent alors comme des déments véritables. 

En tout cas, elles constituent un réel 
flntMse 

C'est ce que les médecins aliénlstes appel
lent des demi-lucides. 

Souvent même après une observation mé
ticuleuse, on les croit guéries. Mais U suffit 
que l'occasion se présente à elles d'une exas-
péiatlon ou d'un énervement quelconque 
peur qu'elles soient la cause de malheurs 
quelquefois Irréparables. 

Le docteur Bavlart, précisément, avait sur 
le cas de ces personnes fait des études et 
d»s observations particulières et son avis 
éfult qu'une attention toute spéciale doit tou
jours entourer ce genre de malades. 

Placés dans le courant de la vie ordi
naire et dans le milieu social, ils deviennent 
d'tutant plue dangereux qu'on s'attend beau
coup moins de leur part à des écarts qui 
sent fréquents chez les fous ordinaires com
plètement Inconscients. 

Il est très probable que si le docteur Ra-
vlart avait observé M"* Leplat il y aurait 
regardé a deux fols avant de lui donner 
son s exeat >, d'abord parce que cet examen 
acralt été très long, et ensuite parce qu'ayant 
abouti, le médecin se serait rendu compte 
qu'il était dangereux de mettre cette femme 
en contact normal et habituel avec la Société. 

Déclarations de M* Jacqnin 
défenseur de M"" Leplat 

On sait que sitôt écrouée ft la maison d'ar
rêt, M*** Leplat a fait connaître qu'elle choi
sissait comme défenseur M* Jacqnin, avocat 
au barreau de Lille qui a dfjft défendu les 
Intérêts de M0* Leplat dans les nombreux 
procès qu'elle souleva ces dernières années. 

— Quand j'ai appris, dit-il, l'attentat cotn-
mil par Mme Leplat, je n'en ai pas été autre
ment surpris. Pour l'avoir défendue au cours d« 
ses divers procès, j'si pu étudier ma cliente. 
C'est une femme qui ne tergiverse pas. Quand 
elle s uns idée, il est difficile de l'en faire dé
mordre. 

Après avoir rappelé toute la vie de sa 
cliente, dont ici même nous avons hier, re
tracé les faits marquante. M* Jacquin pose es 
dilemme : c folle, elle sursit dû être Internés 
et ne pas la condamner. Normale, on n'aurait 

Après la comparution 
d'André Leloutre 

devanl le tribunal 
de Montreuil 

Est-ce l'épilogue des fameuses agressions 
de femmes de la forêt du Touquet. qui ont 
tant défrayé la chrouique des journaux fran
çais et anglais, qui s est déroulée mercredi, 
devant le Tribunal de la vieille cité montrenll-
loiae, ou André Leloutre, le journalier éta-
ploie, actuellement dans sa dix-septième 
année, a comparu, comme rjous l'avons dit 
hier, devant ses juge* assemblés selon la juri
diction élaborée pour les justiciables mineurs, 
c'est-à-dire pour les enfants. 

On sait que la loi ns permet pas de Tendre 
compte des débats de ces aujiences, mais, en 
la etroonstance, il y a lieu de faire une rapide 
revue des faits, cette affaire ayant dépassé 
de beaucoup le domaine des informations 
ordinaires. 

Le mardi 29 juillet 1930, alors qu'on pen
sait oublié l'assassinat de Mrs Florence Wil-
son. M** Jolivel, une femme de chambre qui 
avait été attaquée dans la forêt, reconnaît 
son agresseur dans une des rues do Paris-
Plage. M. Ravin, commissaire, averti, chargea 
M. Chochois, son secrétaire, d'appréhender 
l'individu. Il s'agit d'André Leloutre, garçon-
livreur, dont les parenU demeurent ri'.e do 
Rosamel, à Etaplcs. 

Formellement reconnu, André Leloutre, 
non seulement avoue diverses agressions, no
tamment celle de l'Anglaise Miss Llyod, mais 
encore le crime de Mrs Wil«on. U donne de 
telles précisions qne MM. Ravin, Chochois, 
puis M. Monmessin, juge d'instruction du 
Parquet de Boulogne, croient formellement 
le prévenu. 

M* Candeliez est désigné par la famille 
da jeune homme, comme son avocat. Dès ee 
moment, tout change ; André Leloutre dit 
qu'il ne se rappelle plus avoh déclaré qu'il 
était l'auteur du «rime de la forêt du Tou
quet, cependant il continue à avouer l'agres
sion de la plupart des femmes avec lesquelles 
il fut confronté. 

Mais, on va de surprise en surprise. Le 

Eère Biguet, deuxième témoin, déclare que 
eloutre n'est pas le coupable, puis, pressé 

de questions, désigne le soldat Dennette. C'est 
ensuite un véritable imbroglio dont devait 
profiter André Leloutre : rétractations de 
Célesfin Biguet, puis nouvelle et formelle 
accusation contre Dennette et, enfin, le non-
lien pour celui qui a comparu hier, devant le 
Tribunal d'enfants de Montreuil. 

Il y a répondu de l'agression de M"* Joli
vel, do M"* Touillet et d'autres femmes. 

Les débats de l'affaire eurent lieu à huis-
clos, comme on l'a dit 

Attendons la semaine prochaine pour con
naître la décision des juges. 

Le vol mystérieux de Cartigny 
revient devant la Cour d'appel 

de Douai 
Les époux Hautcreur, de Cartigny. étaient 

victimes, il y a trois ou quatre ans, d'un vol 
de 140.000 francs. 

Emile Renquin fut primitivement con
damné à Avcsnes, à trois ans de prison sans 
sursis et à la restitution des fonds dérobés. 
La Cour d'à pool infirma le jugemeut, remit 
Renquin en liberté et ordonna un supplément 
d'enquête. 

On apprit ainsi qu'un marchand de porcs, 
Emile DewiMc, avait négocié des titres pro
venant du vol. .Dewilde, inculpé de recel, 
prit la place de Renquin à la prison d'Aves-
nés. Dewilde accusa Renquin, puis se 
rétracta. 

Une longue et minutieuse enquête fut 
menée alors par la police mobile et Dewilde 
et Renquin se présentaient hier devant la 
Conr d'appel. 

Celle-ci. âpres avoir entendu les plaidoi
ries et le ré juisHoirc, a mis l'affaire en 
délibéré. 

' jamais dû l'interuer et son ressentiment s'ex
plique. » 

M"'-" Leplat est conduite à l'hôpital 
Saint-Sauveur 

Au cours de la lutte qu'engagea M. le 
('ecteur Kavlart' pour maîtriser M*" Leplat 
qui venait de Ip li!es«er, celle-ci se démit le 
bras. Aussi peu de temps après son trans
fert ft la Maison d'arrêt, elle fut conlulte 
ft l'infirmerie. 

L'état du membre nécessitant des soins 
q>:'on ne pouvait donner ft la prison, M™* 
leplat a élé transférée * l'hôpital Salnt-
Souvenr ou elle est l'objet d'une surveillance 
spéciale. . 

L'état du blessé reste satisfaisant 
M. le docteur Bavlart qui fait preuve d'un 

nacrai excellent a reçu jeudi matin quelques 
•Mite*. Son état reste aussi satisfaisant que 
Passible mais son rétablissement complet 
demandera de longs mois. 

Quelques trafiques précédents 
Le nom de M. le docteur Bavlart vient 

s'ajouter ft la liste déjt longue des médecins 
aliénlstes qnl ont été victimes de gestes dé
ments de leurs pensionnaires. Il y a trois ans 
environ, le professeur Froment, de Lyon, 
reçut d'un malade atteint du délire de la per
sécution, un coup de couteau dana le thorax 
qui fort heureusement ne fut pas mortel. 

Quelques années auparavant, durant la 
guerre, un chirurgien parisien, M. le docteur 
l'ozzt fnt assassiné par un aliéné qu'il avait 
opéré et chex qui s'était ancrée l'Idée fixe que 
l'opération avait été mal exécutée. 

A Alger, nn médecin eut le crAne fendu 
pi<r un aliéné. 

Signalons encore qu'il y a une trentaine 
d'années, M. le docteur Keraval, médecin-
chef de l'asile d'aliénés d'Armentlèrea fut 
frappé par un détenu A l'aide d'un tiers-point. 
Heureusement le blessé, grâce t sa forte cor
pulence, s'en tira sans grand dommage. 

I A RÉCEPTION A L'ÉVÊCHÉ 
DES WSTITDTEURS 

ET INSTITUTRICES LIBRES 
Jeudi a 10 h. 80, en la fraude salle de l'Evê-

atot, a ta lieu la réception par S. E. le cardinal 
Liénart, des instituteurs s t Institutrices libres 
du diocèse de Lille venus pour lui présenter leurs 
xurix d* bonne année. 

S. Km. le cardinal Liéuart était entoura de 
i \ > . 8 8 . Janeoone et Lmtoit; M. le vicaire gé
néral Delannnj; .M. le rhnnoine Bsrnet et plu
sieurs directeurs île l'tEuvre des écoles libres. 

M. le chanoine Bernot, inspecteur diocésain de 
l'enseignement primaire catholique, prie S. Km. 
d'accepter les v*?ux de chacun et affirme sa fui 
dans l'avenir des écoles libres, foi partagée par 
ocjx qui désirent l'épanocissement de cette 
œuvre si nécessaire a la vie d'un peuple. 11 croit 
que la France est à l'heur* actuelle rétablie dans 
sou raie d« fille aînée de l'Eglise et souhaite a 
S. Km. nn long cardinalat qui marquera dans te 
diocèse une ère de rénovation chrétienne. 

Le cardinal remercie M. 1« chanoine Bernot du 
discours qu'il a prononcé et ajoute cette simple 
phrase qui exprime ses sentiments & l'égard de 
tous: t Je suis content de vous s. 

Il les félicite d'svoir bien travaillé et se dé-
c'.are fier de soa diocèse où tant d'écoles chré
tiennes sont florissantes. Il montre ensuite le 
service public que rendent ceux qui se sont con
sacrés ft l'enseignement libre «t ajoute que l'Etat 
devrait subventionner ces services puisqu'ils sont 
sont rendu» k de jeunes Français qui seront aussi 
des citoyen». 

Il faut, dit Mgr Liénart, faire entrer cette 
idés dans l'opinion française. 

Après la bénédiction «piscopale, la réception se 
termina par la distribution des diplômes et des 
médailles. 
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Un bon Français disparaît 
Un héros plein de modestie, M. Lucien-Victor 

Hélin, vient de s'éteindre ft Ohftteauroux. M. l i é -
lin est un de ces fonctionnaires que le* menacés 
de l'ennemi n'ont pas ébranlé Né II Corre (Haute-
Sr.ine) en 1855, i l . Lucien Hélin était entre
poseur des tabacs ft Lunéville quand la guerre 
éclata, et y resta durant toute* les hostilités, 
émerveillant l'ennemi même par son courage et 
sa ténacité. D refusa d* livrer aux Allemands les 
stecks de tabac qu'il gardait; le* bon* de réqui
sition eux-mêmes n'étaient pas pour lui plu* res
pectables. On comprend que d* tel* refus lui va
lurent plusieurs condamnations. Toutes les me
naces ne parvinrent pas k ébranler son énergie 
et ta volonté et chaque fois sa fermeté de carac-
tè - i le fit échapper ft la mort. 

Le 20 octobre 1614, le directeur général des 
contributions indirectes rendait hommage ft M. 
Hélin, disant qu'il avait réussi « k effectuer, en 
présence de l'ennemi, des recettes relativement 
importantes et & représenter, après la recette de 
celui-ci, on* encaisse composée par moitié d'ar
gent allemand, versé par le* soldats ft qui du 
Ubac avait été livré. > 

Tour rétablir sa santé, fort éprouvée pendant 
la guerre, M. Hélin avait dû s* retirer & Ch&-
tcauroux où son fils est pharmacien. C'est encore 
use belle figure d* Français qui vient de dispa
raître. 

O 

Un chauffeur de taxi 
pris pour le dément qu'il avait 

conduit à l'asile, 
est mis au cabanor 

AU'», 8 janvier. — Hier après-midi, un 
propriétaire de Ste-Crolx-VaIlee-Francai.se 
(Lozère), faisait conduire en automobile à 
Aies son fils Elle, vingt-quatre ans, atteint 
pr.r Intermittence, de crises de démence. 
Après une station au Parquet et au commis
sariat central, père et fils se rendirent ft 
l'hôpital, où, accompagnés du chauffeur de 
l'automobile, Us furent introduits dans le 
cabinet du directeur, l'endant que celul-el 
s'était absenté pour donner des ordres aux 
iuL'rmlers, qui allaient procéder A l'Interne
ment, le fils, prétextant un besoin urgent, 
demanda A sortir. Le jeune homme franchit 
le seuil de la pièce, accompagné de son père, 
mais une fols dans le couloir, il prit en 
courant, la direction du portail d'entrée, et 
fut dehors avant que personue ait pu s'op
poser ft la fuite. 

Tandis que le père se lançait â sa pour
suite, les Infirmiers chargés d'appréhender 

dément, se présentaient dans le cabinet 
directorial et, n'y voyant qu'une seule per
sonne, le chauffeur, se précipitèrent sur lui. 
l'ii passèrent la camisole de force malgré 
tua protestations, et le conduisirent uu 
cabanon. 

l'ne heure après, le père revint, en décla
rant n'avoir pu rejoindre son fils. On s'nper-
t.-r.t alors de la méprise et ou libéra le chauf
feur avec des excuses. 

Quant au démeut, 11 un pas encore it.S 
retrouvé. 

«. 
Un enfant meurt étouffé 

par une bouchée de pain 
Nantes, 8 janvier — Le jeune Henri 

taxe l . six ans, demeurant chez ses parents. 
à La Montagne, mangeait une tartine 40 
c Dr. Mure quand, soudain, une bouchée «c 
pinça dans la voie respiralolrc. l'obstruant 
complètement. Tous les secours que lui porta 
vi mère demeurèrent valus et le pauvre 
bhmbin ne tarda pus ft succomber ft l'as-
ir..vxle. 

DANS LA LEGION D'HONNEUR 
Promotion da u in i sUre d a Commerce 

S .ut promus ou nommés: 
Commandeur: M. Hersent (Ueorges) , entre

preneur de travaux publics à Paris, 
Offlolers: MM. I<ouls Kèvre-Bonbon, vice-pré

sident de ri 'nion de* Syndicats patronaux des 
industries textiles de france, t Troyes; Marcel 
Lemosnier, vice-président du Syndicat nationil 
des vins, cidres et spiritueux de France, a Paris. 

Chevaliers: MM. Edmond Osehatel. adminis
trateur d* seeiétés, ft Cambrai; Charles Kngel, 
vice-président de lTnion française des filateurs 
cV laine peignée, k Mulhouse: Salomon-Joel, 
eoVroleur général d* l'« Agence Haras» : Paul 
Marnbr*. industriel, k Valeaelesae*. 

» 
— L M avUtesrs Latma* •* Koirn*». qui inaugurent 

1* liaison aerltoo» Fnac*-Iadoei>me -
t'trme pour Brind'H 

at partis da 

Dernière Heure 
Le général Berthelot 

est gravement malade 
Paris, 8 janvier. — Le général Berthelot 

qc| était, depuis quelques jours, dans une 
clinique chirurgicale, a du subir une ampu
tation de la cuisse, ft la partie inférieure. 

Ce soir ft ? h., on déclare ft la clinique 
qu'il a très bien supporté l'opération mais 
due néanmoins son état reste grave. 

' » 
L'ancien champion de boxe 

Georges Carpentier 
est dévalisé à New-York 

New-York, 8 janvier. —. D'audacieux 
Lnndits ont enlevé en automobile 11™ Lita 
tirey Chaplin, l'ancienne femme de l'artiste 
cinématographique connu et M. Georges 
Carpentier, au moment ou ces deux derniers 
sortaient d'un théâtre. Après avoir soigneu
sement dépouillé leurs deux victimes de tous 
lîurs objets, les bandits les ont relâchés et 
se sont enfuis. 

Dernières Nouvelles Régionale* 

Un éboulement aux mines de Lena 
Dans la veine Girard, des mines de Liens, sur 

le territoire de Vcndin-le-Vieit, étaient occupés 
les coupeurs de murs Kranclszek lirocki, 41 ans, 
et Antoint Lewandonski, 3o ans, demeursnt a 
Loison. Par suite de la rupture d'un boi* de *oa-
tènement, un éboulement se produisit et les 
deux Polonais furent ensevelis sou* une grand* 
quantité de pierres. 

Levrandotraki a succombé ft une fracture du 
crftne. Eurocki a nue fracture du thorax, une 
fracture de la jambe droite et porte de multiples 
perforations des poumons. Son état est très 
grave. Il a été transporté à l'hfipitni de Lens. 

La mort mystérieuse d'an* Polonaise à Lille 
Le Parquet de Lille vient d'être saisi d'un* 

affaire qui semble assez grave. Il s'agit d* la 
mort de Maria Sxtaragowska, 34 an». Polonaise, 
demeurant k Lille. 12, rue Saint-Michel, qui avait 
é*d admise le 30 décembre k l'hôpital de la Chk-
ri.d. 

.'.u moment de son admission ft l'hôpital, 1» 
Polonaise se trouvait dans le coma. Malgré les 
so'n.s qui lui furent prodigués elle ne reprit pas 
connaissance et succomba. 

nés médecin* de l'hflpitsl n'ont pu se pronon. 
cer sur les cause*, du décè«. M. Vieilledent. mé
decin-légiste, pratiquera l'autopsie de 1a Polo
naise. 

On suppose que le déce* de Maria Sxtara-
gotf»I-.a serait imputable à une intoxication dont 
on ignore le» cause». 

coup de charme. Nous l'attendons dans l 't Afri
cain* », proehniaeasa t 

Mm» frederick • (ait un louable effort peur 
animer 1* personnage d* « Margu*rit» ». Sa vols 
est elalra. Dira timbrés, égala dans tonte la tes-
• itore et San» défa i l lant pant-Strs, faudrait. 
11 lui souhaiter un peu plus d* chaleur. Souli
gnons plutftt la générosité doat elle a fait pr*uv* 
dans l'invocation «Anges p a r a ! . . . » donnée 
dan* un beau mouvement et oa elle • é té lon
guement applaudie. 

11 non» semble que l'ample et magwtra! organe 
de M. Cou**art ('enrichit et s'embellit encore. 11 
conduit cette voix, qui est un don de la nature, 
avec un art de pins en plus parfait. Dans « M«-
phisto » »on jeu a été vivant et «ans ex«gération. 
Jusqu'où va-t-il nous conduire d» surprise en 
surprise heureuse? En tout cas, de« reproche» 
que nou» lui avons faita quelquefois parce que 
non» le croyons capable de très bien faire, sub
siste ft peine pour cette représentstion une re-
uarque insignifiante pour la prononciation. Mai» 
plais* an Ciel, aprè» tout, que ton» les »rtiste» 
élevés au pinacle aient une diction aussi bonne! 

M. Laugicr, qui personnifia Valentin avec beau
coup de tenue et de sentiment, selon son habi-
tuo -, conduit avec goût une voix chaleureuse. 

Mlle Fouetter, charmant « Siebel », a été très 
applaudie. Mme Sully, grftce a. une voix prenante 
aux belle» résonances, a fait une « Dame 
Marthe » exceptionnelle. 

Sauf dan» l'Air de» soldat* et la Mort de Va
lentin où Ua méritent des félicitations, les 
chœurs ont paru subir l'influence de la tempéra
ture en manquant nn peu d'entrain. 

A part une insuffisance, le magnifique ballet 
de la Nuit de Walpurgi» a été interprété avec 
goflt par Xnie» Cornelli, Hudnof, Bosson et le» 
dames dn ballet. 

L'orchestre excellent comme toujours, sou» la 
direction autorisée de M. Kump». 

A. 
Jeudi l l i : « Mignon » avec Mlle» Borol'.ne, FoU 

ebe? et M. Marin. 
• i . . — 

A Tari», te* tmrtaiteurt • • «ont introduit», 1» 
unit, dans une fabrique da eomptofrt d» 1a me da 
l :on. TJn coffra-fort » été tr*etar( et éventré et une 
toarme t>« 100.0no francs aoaatrait*. 

— A Hai»eul», le )«nroUi>r Italien Chitti qui, dan* 
v « eriae d* folie, SHAT* d'atanmmer son lenne fila, 
Pierre, ârê d* S »ni. » eoapa de manche a balai, a 
fts errJt* par W feodarmarl* aux environs de soa 
•Sonata» 

Dernières Nouvelles Sportives 

ara 
Griselle bat ls las aux points 

et Forgeon a îné le belge V a n Haecke 
Paris. 8 janvi*.-. — A la Sfclle Wafram, le combat 

•3n<-ln en dix rour.ds entre U sets* lourd traoças, 
«aarlee Gri»»ll*. **a»MJf« srtnellrTnent eommo le 
el «mpien de Fr»n-« de l« e»»t*»ri«. et lo i>>jre argen-
t.r. Islua. a'est termine par 1» victoire de Griaelle, 
SKS pointa. 

For.eon »tn6, an un eomnat enncln en d'T rounds, 
bu, le poUis lourd kelve Van Haeelce, ain pointa. 

En six ronnls, T>oida enq : Birtielair bat K:d 
".•> ert. par abarôon an quî^ri^me round. 

En bail ronndj. roid» lour.K l'Italien Dorando 
R vart» «M Tainnneur de Hun» Baumun, par «rrêt de 
IVrbitre an nremirr ronnd. 

Rfinsw<™<>n»nn*«, commerciaux 

COTONS 
IJVEEPOOL, S lanvier. 

Vent**, 5.000; importation», nulles; Am^ricaia, 
lau.se (i; Dr.'.-ilirn, k*a*H •• Eïyptiec ïausa» 3 i lô. 

NEW-ORLEANS, S Janvier. 
Cloa. ^ 

< HEW.YORX. t Janvier. 
CLOTUEE — Coton» MidJung TJplind. — D-tro

is bla, 10.::0; — Souvoau contrai : A teins* : Knr Jan
vier, 10.0.->; fétrriar, 10.13; mara. 10.11; avril, 10.3«; 
riai. 10.47-30; juin, 10.3g; ;u liât, 10.70-72; ao&t, 
t».ÏJ; •fiiti'iubr», 10.73: octobre, 10.78; novetu'-r*. 
10.37; dcceciSr», 10.»6.87. 

Attt m contrat : Sur janri«r, 10.30. 
Eecette». — A-lx ports <t« l'Atlamqnc. î 000 ; au» 

tort* du Golfe. lO.cOn ; aux port» du Poclâ-iue, njll^a ; 
dsa» l<-s tilles de l'int.Tcnr, 7.O00. 

exportations. — Pour la Grande*Br<«taa-re. 17.000; 
Kiar.ce et (ontinet,t, 10.009; pour le japoni «t la 
Ci'tne, 20.0C.0. 

Marché des changes à l'étranger 
Londres: Sur Pari» 123.72: Bruxellr», S47.9»; 

>»c hors lianqre. 2 3/16, 3 1/1; Prêt k court ter. 
n>e, 1 1/2. 1 3/1. 

K S T - Y O X : «-tr Par'». «01 "'»: 1 ord-es, 113.31; 
(«h. iransf.. 133 47; «tir Bruxelles, IS.tJ. 

SUCIÎES — Tir», prata *• livra!«nn, 310.00; — 
ternir: fur !ai.Tl*r, 1290(1; m»r». 133.00: mai. 

0: o'-tobre. 
UlXOS^d'erirAra, le.1.30; leiela 
^'-fte». SS.0O4 toni c». 

CiWFRTS FT SPECTACLES 

« FAUST) 
ROUBAIX 

A L'HIPPODROME-THjlATRE 
» Fanal » et « Manon », ou plutôt » Manon a 

et ' Faust », pour respecter l'ordre de préséance, 
voila ce nue le public met :tu premier rang <!•: 
ses préférences d:tns les sjtuvre» irrigue*. Kh 
**«•] le public n'a pas si mauvais eoîlt. Ce sont 
Il deux beaux spectacles dont la musique, si 
elle n'épuise pas toutes le» richesses et les pos
sibilités d'un art od elles sont illimitées, parle i 
l ame uu langage très prenant. 

C'est d ;nc avec le chef-u"teuvre de Gounod 
que la IHrecliou ilu Théâtre de linnd a voulu 
reprendre ses représentation» après une inter
ruption de quelques sema nés au moment du 
renouvellement de l'année. Kt comme,i l fallait 
s'y attendre, la salle était presque pleine, l'onr 
aller applaudir « Kanst ». pjtir en entendre 
chanter, par la voix d'artistes île valgur, les a?rs 
si aimés que l'on fredotmera ensuite — quelque
fois en mAtne temps qu'eux en battant la mesure 
du pied au risque de troubler le plaisir des Vi>i-
»ins — on brave .e froid, astez vif hier. Et l'on 
ne regrette pas une aoirée dont le succè» eut 
assuré par les artistes que M. Coens avait réu
nie. 

M. l'erret. de l'Opéra, après I'» quelque» in
terprétations qu'il a données h ltoubaix. y jouit 
déjà d'une juste rémiiation. ("est un chanteur 
fait ixnir les rôle» de force et .de résistance o,1 
son organe puissant et facile fait merveille, et 
dont le» mojens dépassent déjà quelque peu 
celui de « Faust », où l'on demande aussi beau-

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, vendredi 9 janvier : 
Aajourd'liu, ia.ni ilajco'.lia; tUsuia, saint Guil-

kun». 
80M11 : Lever * 1 a. 13 ; coucher » U h. 0». 
Luna : l'iema da 4; dernier quartier U 11. 
BitU«Un BMMMcloglau» pour U journaa da • 

(Hégion Nord) : Ciel brumoaux le matin, de.tuant 
iu*.eux avec éeiaircie*. (daelqaea flocoua d» neiga; 
»e*tt de Noru-Kb;, baiaa* diarne de température; 1* 
minimum d» tempéialur* ter» ta baitt* de g*. 

Causa* d Epargne : Caisse ouvoite de » à i l h. «t 
1* 11 à lé a. 

SecétArtat des Familles, 17, rua dei Champ* : dt 
» i 16 h. 

Consultation ae nourrisaoa* da ComiU Boabalalan 
1* PiotocUon d» l'Enfance ae 16 » 17 k, sa local 
dt> la (ioutla da Lait. SI, boulevard GambetU. 

L'hommage des combattants 
au maréchal Joffre 

Le bureau de la Fraternelle des Combattants 
Uoubaisieus a décidé, en accord avec l'Union des 
Mutilé» et Héformés de ltoubaix d* commémorer 
le vainqueur de la Marne, dans notre ville, diniuu-
ch- prochain 11 janvier. 

IJn service solennel, comme celui qui » été 
organisé en avril 11)13* en l'honneur du maréchal 
Foch, aura lieu à midi très précis en l'église 
S..int-Martiu, à Koubaix. 

Toutes les autorités civiles et militaires y sont 
Invitées, des places leur seront réservée» dans le 
chœur comme pour les manifestations annuelles. 

Nous reviendrons sur cette manifestation. 

HALLE FLIPO. — Le kilo : Ueurre 20 fr.; 
café, 14; Hollande, 0; Gruyère, 13. Grand choix 
biscuits prix avantageux. Via, 3.2X). HUUo3 

Le service des tramways E 
sera-t-il prolongé 
jusqu . Herseaux? 

Il 7 a un mois, on nous avait fait espérer 
que bientôt des voitures de tramways relie
raient directement Tourcoing a Wattrelos 
et i Herseaux, en passant par la gare et la 
GrndTlace de Koubaix. 

Des essais avaient été faits qui parais
saient concluants. Outre l'intérêt que ce 
nouveau mode d'exploitation présentait pour 
bien des gens, U avait l'avautago de «sup
primer, sur la Grand'Place, le stationnement 
permanent d'une remorque de la ligne E et 
la manoeuvre que nécessite son accrochage. 
Mn outre, la place de la Gare ullalt se trou
ver dégagée de toutes les voitures de la 
li^nc B qui y stationnent. 

Ne voyant pas se produire le changement 
attendu, nous uvons cherché â nous reusei-
gter. 

Au sl'-ge de la Compagnie dos tramways, 
aurune réponse précis?, 

— Ce n'est pas pour tout de suite, nous 
a-t-on dit. 

Vous croyons néanmoins savoir que les 
administrations municipales de ltoubaix et 
rie Tourcoing ont été saisies do la question 
et qu'elles ont eu. à oe sujet, des conversa
tions, tant avec la direction de l'E.L.U.T. 
qu'avec les représentants du personnel. 

Nous continuerons a tenir fidèlement nos 
lecteurs an courant. 
CRAPS d* LIT. L. Csvells. ~X t. Nain 401:13 

La vie en 1930 
Au cours de l'année qui vient de s'écouler. 

- - 10 enfnuts (1.071 du sexe masculin et l.l'.U 
du sexe féminin) ont vu le jour à ltoubaix. 

Les mariages se montent h 1.281 et, malheu
reusement, 118 divorces ont été prononcés. 

La mort a frappé 1.781 personnes i!HH du sexe 
masculin et 835 (lu sexe féminin). Sur ce nom
bre, 88 étaient étrangères è In ville et 401 ont 
sur.nmbé à l'hôpital. 

l'armi ces décès, on compte 200 enfants de 
moins de 1 an. soit 0.4 0 0 des naissances. La 
tuberculose a fait 185 victimes, soit 10„". S, 0 de 
la mortalité loale. Le cancer a provoqué ltVi dé
cès. 

Los maladies épidéinlques en ont amené 64, 
savoir : Fièvre typhoïde, 1; rougeole, 2 3 ; scar-

FEUFILET0N dn «JOURNAL do ROUBAIX» 
da g jaavlor 1931 N* 12. 

Petite 
Comtesse 

PAR MAX DU VEUZIT 

Quelle hallucinante vision, mettaient ton» 
ces vitraux de couleurs multiples sur les traits 
do sa compagne t II accusait lo jour falsifie 
tombant de» hautes fenêtres ogivales; pour» 
tant, il se rendait compte que les traits de-
•aient être anormaux... comme lo main dont 
U sentait les os sous les doigta. 

Une sonffraneo traversa son crâne. 
U ont l'impression d'une perfidie, d'an 

crime même I 
— A qnel prix vendait-il son nom f Quelle 

tinguliire compagne lui avait-on choisie T--. 
Oh 1 la déchéance de ee mariage d'argent 1 

Pourtant, il. avait cru faire une bonne ac
tion. Sa antra no loi avait-elle paa dit qu'il 

sauvait nne jeune orpheline, martyrisée par 
les siens * 

Et voilà qu'au lien d'être nn héros, il n'était 
peut-être que lu misérable complice d'un 
crime. 

Il fut sur le point de regarder Myette, de 
lever son voile, d'approfondir les choses, de 
jeter à tous son dégoût d'un pareil mariage. 

Un sursaut de sa volonté vacillante lui re
présenta le scandale d'nne telle révolte. 

Il ferma les yeux pour ne pins voir l%or-
rible petite main, pour réfléchir et décider. 
Ses doigts se crispèrent si fort snr ceux do 
Myette que la pauvre petite te tordit de dou
leur. 

Quand U rouvrit les yeux et dessera ses 
doigta, lo prêtre avait achevé ses prière», la 
bénédiction était donnée et le mariage k ja
mais célébré. 

Dana nn cauchemar .Philippe comprit qu'il 
était trop tard pour agir. Il perçut le brou
haha, sentit qu'une petite main légère s'ap
puyait sur son bras, qu'un pas menu glissait 
a ses côtés. 

Des mains saisirent les siennes. les pres
sèrent, des compliments volèrent. Le prêtre 
vint le féliciter. Tout cela dan» un» humble 
sacristie de village. 

Pois ce fut l'auto. Il crut percevoir un 

amas blanc à ses côtés; sa mère lui souriait, 
assise en face de lui. Il restait inconscient; 
une seule chose surnageait en lui : une main 
décharnée où il avait glissé un anneau d'or. 

Et il avait hâte d'arriver, d'être à l'abri 
des murs, loin des regards de tous, pour 
savoir. 

— Oh ! savoir jusqu'où avait été ta 
déchéance en cette affaire ! 

Car, maintenant, il no doutait plus : 'son 
mariage était nne abomination I 

Pourquoi done l'en était-il désintéressé f 
Il avait refusé de s'en mêler, de s'en occuper, 
ne voulant pas même regarder la femme qu'on 
lui imposait 1 

Dans ton crâne passait comme un martelte-
ment de coupa précipités. Lo tentation d'an
goisse était horrible. 

L'auto n'était pan arrêtée qu'il avait déjà 
tante à terre. Myette vomit à peine de péné
trer dana la cuisine de Martine qu'i l'empoi
gnait par lee épaules, l'arrêtait devant lui. 

II leva le voile, la dévieeg*»... 
D'an coup d'oeil, il 1* vit tout», telle qu'elle 

était. 
Set yeux t'étaient agrandit d'épouvante. 

Quel effondrement t 
— Ç » i c'est «a que t o u t «vret osé ! . . . A h I 

Brutalement, il repoussa la jeune fille. Et , 
tourné vers la corutes.-e, les yeux fous, le» 
traits ravagés : 

— Vous avc i osé ! répét.i-t-il hagard. V o u t 
n'avez même pas eu la pudeur de notre race l 

I l avait parlé en anglais . Sa mère lui 
répondit dans la •séant langue : 

— Philippe calme-toi, je t'en prie. Je t'ex-
pliquerai... Cette enfant est innocente... on 
va la soigner. 

— Vous avea osé! répétait-il comme fou. 
Maître Grenier et Psvitri s'étaient élancés 

vers lui et le calmaient. 
— Voyons, con.tc, »oyez homme, soyei 

galant !••• Avant de vous mettre en colère, 
réfléchissez : la situation était désespérée... 

Et le brave notaire essayait de lui faire 
comprendre dans quelle impasse il t'était 
trouvé acculé par lee dette» accumulée* depuis 
dee années. 

— Nous von» avons sauvé, tous le» deux, 
expliquait Savitri qui trouvait que l'argent 
de sa pupille valait bien quelque considéra
tion. 

— Donne-nous le temps, moo enfant f sup
pliait la mère angoissée devant la révolte du 
jeune homme. 

Elle s'épouvantait dee décision» qu'il était 

capable de prendre en un tel moment d'exas
pération. 

Elle ajouta : 
— N'ous allions être saisi:-, nuire nom traîné 

dans la b o u e . . . 
— Ça valait mieux 1 
— La misère ne m'épouvantait pas , mais 

la honte, le déshonneur 1 Aurais-tj) préféré 
vraiment u u parei l scandale autour de notre 
nom T 

— Mai» ce mariage f un tel mariage t 
Cette fille ! un vrai cauchemar ! 

Il parlait, égaré, avec de la folie dans Je» 
yeux. Pourtant, machinalement, il se servait 
de la langue d'Albion. 

Et ee fut un soulagement pour ta mère qui 
entrevit la possibilité d'un arrangement 

— Ecoute, mon grand 1... cette fille te 
sauve... Elle non» sauve ton» !... Et nom 
•lion» la soigner, essayer de la rendre pré
sentable : elle est jeune, elle redeviendra nor
male 1 

— C'est impossible t N e l'avea-voue p a t 
vu» : un véritable épouvantait 1 

— Que tu ue reconnaîtras plut dan» quel
ques mo's. 

En attendant, il faut 1* rapporter... vivre 
avee elle 1 

a—> Dn tout, Martine va partir en Suinte, 

latte*. 1; coqueluche, 3; diphtérl», » ; fripée, gf i 
dreenterie, L 

TAILLEUR, Pièce FaMbarbe, 39, 4 Beekerx. 
fardassns et Complets at*ptria MO fr. 2431» 

Le gala des sans-filfstes 
pour l'œuvre 

du timbre antituberculeux 
Nos lecteurs savent ee «ne sera la prochaine 

fête qu'organisent nos association! Redio-
Roubaix et Badio-Club du Nord 4e la frêne*, 
le mercredi 14 janvier, 4 l'Hippooroate-Tneâtr» 
de notre ville. -

Le Petit Monde Artistique, le Cercle Srnrpbo-
nique Roubaisien, qui ont généreusement apporté 
leur concours pour ce (aie. assurent déjà, en 
effet, une grande part du aooees de cette mani
festation. 

Nous notons aujourd'hui la venu do célèbre 
clown musical Mi-Sol-Ki, la roi de» grelot», le
quel, joignant l'humour à de» exécution» moiicala* 
de» plu» artistique*, sur des tatramente de» plu» 
divers, a obtenu, lors de son dernier passas* en 
notre ville, un énorme succès. 

La fameuse conférence humoristique snr la 
T..S.1". à travers le* a»es sera faita par IL Léon 
Cuvelle. Cette conférence est accompagné* de 
projection» lumineuses des plu* amusant**. 

Nos belles sociétés sans-filigtes a» négligent 
rien pour le succès de cette manifestation artis
tique, succè» que le public tiendra certaineaMst 
a assurer, et nos concitoyens n'hésiteront pas h 
apporter leur obole an ComiU du tlmtr* anti
tuberculeux et à faire le bien, tout en pestant 
une agréable soirée. 

La location est ouverte daes Jubé, ru* d* la 
Gare. 

Prix des place* : fauteuils, U fr.; staBe». 
12 fr.; pourtours, 10 fr.; premières galeries. 
8 fr.; deuxièmes galeries, 5 fr. (Location et tas* 
en plu».) 

Contrairement aux dires de certains, cette soi
rée artistique a* sera pas radiodiffuse. 

Ut C* « LA FONCIÈRE »' (Transporta, Acci
dents, Vol), a l'honntur d'informer eee assurés 
qu'elle vient de nommer agent» généraux pour les 
cantons de Roubaix-Tourcoing, MM. Vleter et 
Fetmond Renard, «uxquel» toute* commnnlcationa 
devront être adressée» an siège de rAgenee, n e 
de tSébastopol, 21. Roubaix (Té.l 23-58). 27576 

An Comité ronbaisien de Protection 
de l'Enfance 

et de In «Goutte de Lait» 
Le» mères de famille travaillant à l'usina et 

< faisant la semaine anglaise », sont informée* 
que la première séance bi-man«u*ll* dee eoasatta-
tiens de nourrissons, organisée t leur intention, 
a m. lieu demain samedi 10 janvier, d* 14 à 17 b-, 
•u local de la « Goutte de Lait », 4L boulevard 
Gambette. Le Comité e*t persuadé qu« toutes les 
mères de famille, libre* ce jour-la, *t soudât*»*» 
de la santé de leur nourrisson, ee feront nn 
devoir de les présenter à la dite consultation, afin 
de recevoir le» conseils d'hygiène infantile, si 
nécessaires aux mamans, et qui ont un* influence 
démontrée depuis longtemps sur la mortalité 
infantile. x. 

VENDEZ LE BOCK MEYERBEER. ClOSOd 

Au Cercle Horticole de Roubaix 
L'assemblée générale mensjell* aura bea 1» 41-

ii.rnclie 11 janvier k 17 h. sa siège, Lrt> ras d* 
la Gare. A l'ordre da jour de la réouon : 1* bec-
t.ire du procès-verbal de 'a précédant* réunion : 
-• Présentation des nouveaux membre» et pri«-
n.ent des cotisations ; 3° .'Scrutin pour l'élection 
u un président et le renouvellement annuel d'une 
partie du bureau et du conseil d'adminntration. 

Candidats : Président : il Georse» Uelcourt. 
secrétaire géuéral des Hospices de Roubaix ; 
lice-président : M. H. Warsniez, sortant ; tré
sorier : M. A. Dabi îmont, sortant ; trésorier ad
joint : M. M. Jiasqueiier, sortant ; bibliothécaire. 
U K. Cavro, sortant. Conseiller»; MXL H Tillier. 
J Duforest, A. iléric, A. Lerouge et J. Boute! 
sortants. 

Se munir du bulletin de rote. En fin d< séan
ce, grar.de tombola gratuite de piautes «t d'oui,;* 
de jardinage. • 

SOLDES aux. Chauieure» BOUCAU. 2T633 

Fraternelle des Combattants Roubaisien» 
Mutuelle-retraite. — Un nous prie de rappeler 

aux souscripteurs d'un contrat à la Mutuelle-
Retraite que c'est demain semedi, 1* dernier 
jour pour le règlement du premier trimestre de 
l'année l'JSL Après cette date une amende sera 

A « Radio-Roubaix » 
Ce soir vendredi i 20 h. Jans la salle de POT-

sriuc de l'école nationale du Arts at Industries 
ttxiilcs, l*»»««ri»tioa < Ra lio-Roubuix » consa
crera sa séance au service Jt dépannage des pos
te- damateur». 

On est priés d'apporter lî s liinp-s et *e;f» ea 
vrriee ; l'alimentation et > haut-parleur («root 
fournis au laboratoire. Nous rappeku* qut c*» 
dépannages sont entièrement gratuit». 

TROP GRATTER CUIT... mieux v»ut em
ployer la Pommade Florentin* contre toute» les 
maladies rie la peau (eczémas, maux de jambe*. 
démangeaisons). Prix : 8 fr. 50 (impôt comprit). 
ROCHER, 32, rue de Grenelle, Pari.-, et toutes 
p! : t maries. . 6167(ld 

A l'Amicale-Photo 
La réunion générale du mois a lieu aujourd'hui 

ve-.dredi, au siège, en même temps qu'un* dé
monstration sur les grands négatif» papier* par 
le président. M. Fsuvarque. l a séance commen
ce-.. & s h. ;10. A rtasaj» de la réunion, le prési
dent remettra lea diplômes de médaille d'argent 
obtenus par les sociétaires i l'exposition inter-
n.aionaie d'art photographique d'Alger. 

Cbez les Jocittet de Sainte-Elisabeth 
La réuni- n mensuelle de la Section aura lien 

le lundi 12 courant, t 19 h. 40. aa local, 57 
roe de Roeroi. Ordre du jour: Notre journal du 
1er janvier. La J. O. C. et le» accidenta de t u -
vail, et la propagande jociste. Lue partie récréa-
tiva terminera agréablement cette réunion. 

Tous le» jeunes travailleur» da quartier Ste-
Ellsabetfc. y sont cordialement iuvites. 

Une impectien à la cendamerie 
Jeudi matin, l'inspecteur de gendarmerie du 

2e arrondissement à Nancy, le colonel M.inier. 
passa une insi,.-. tion de. I.rigadee d* Roubaix. 
à la caserne de la rue de» Art». Le capitaine Du-
val reçut les félicitations du Colonel -Momier. 

Ua pauvre dément 
Jeudi, il4.ua la soirée, ver* Ul à. 10. deux 

agents aiu-uaieut au poste de polio*, M. Pierre 
KerachJn.iis, 11 ans. demeurant è Wattrelo», 
rm uc 'foui. 11, qui avait été trouvé en état 
de démence. Après avoir été examiné par M. la 
docU-ur Jaciptemont, U a été interné à la clini
que d'Esquermes. 

avec elle. 11 lui faut de grands soins. Cette 
malheureuse est séquestrée depuis de longues 
années. Sois généreux, ne la maltraite pas. 

— l'ius qne jamais je tiens i l'ignorer. Je 
ne veux; plus la voir ! 

— C'est entendu, el le va partir. 
— Moi aussi , j e pars ! deèida-t-il brusque

ment . 
— Tn pars t 
— Oui, pour les Indes, l'Egypte, j» ne 

sais! C'était décidé en principe. Je n'attendais 
que le moment propice pour rester correct 
vis-à-vis de cette femme. Mais, maintenant, 
je n'attends plus : je pars! je pars! je sens 
que je deviendrais fou, si je restais ici. 

— Oui, partez! partes vite! intervint Maî
tre Grenier. Voua ne feriez qne de» bêtises 
en restant en France. 

— A votre retour, i) j aura bien des chan
gements, et Savitri, qni regardait sa pupille 
a qui personne ne faisait pin» attention. 

Et pour la première foi» depuis des années, 
nn homme pensa d'elle : 

— Elle est snorma'e. e'eet snleeiilii Cette 
maigreur est fantastique t mais les treit* 
sont réguliers, les cheveux abondants-

Ste-Crolx-VaIlee-Francai.se
lau.se
et.de
grar.de
il4.ua

